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Un paquebot français
coulé par les pirates

| -• —

| Deux sous-marins allemands
I canonnés dans la Manche
? >—•

Communiqué
du Ministère de la Marine

Comment Daudet et Maurras s'engagèrent
à servir le bloc austro-allemand

Rouget de Vlsle au Panthéon
L'Armée et le Peuple s'unissent

à l'initiative du "Bonnet Rouge
soldats. La oâPémcmfe a été très émou¬
vante.

m Le duc de Connauight- s'est ensuite ren¬
du à. Chatons, où il a été-reçu à la préfec¬
ture. Dans la soirée, il a remis plusieurs
décorations anigtais&s ià quelques officiera
de la .armée.

« Le duc de Gounauighit est reparti ce ma¬
tin à. 10 h. 30. »

<

gouvernants pour sacrifier peut-être quel¬
ques1 instants ù la .préparation d'une 'si tou¬
chante manifestation républicaine, c'est
aux journalistes défenseurs die' la Révolu¬
tion qu'incombe la tâche. H'aut les cœurs
et à l'œuvre.

« Un petit-lits de déporté qui- te serre la
main sans oublier tes illustres collabora¬
teurs, et particulièrement au général Per-
cin.

E. Barde,
19, rue de l'Aima, Courbevoie. »

M. CAMILLE LE SENNE
Président du Souvenir Littéraire

Le distingué critique dramatique du Siè¬
cle qui, au début, avait étevé quelques ob¬
jections con tre le transfert au Panthéon
des cendres de Rouget die L'Isle, noua. a
adressé aujourd'hui son adhésion absolue
au projet du Bonnet Rouge-

« Dans les termes où vous avez très heu¬
reusement formulé votre proposition, je
m'y railie sans réservas. Oui, vous ayez
raison. Il faut glorifier le 14 juillet, à la
fois Rouget de L'Isle et la Marseillaise, le
c.hant de l'a.rmée du Rhin devenu te chant¬
ées patries, comme- je le disais- dimanche-
dernier â Choiisy-.le-Roi, au début de notre
émouvante journée de l'ianmversaiT© du
poète. Le monde entier fera écho. Ce que
l'homme eut d'inquiet et d'incertain était
dans son. caractère, non dans soft, génie.
L'apothéose de la Marseillaise l'emportera
dans son vol puissant. »

M. LUCIEN DESCAVES
Homme de lettres

Le vigoureux écrivain die Barabbas a ré¬
pondu â notre enquête en ces termes :

« Que le 14 Juillet soit la journée de Rou-
—ot. ,1,, l'Ielc, voilé- un» .-S'11'mi>Io iuee.

« En acclamant le traiSpteferit de ses cen¬
dres au Panthéon, la. France ' n'acquittera,
pais seulement i'ru dette die reconnaissan¬
ce : elle réparera lajnégligewoe die la Vlète
de Paris, à laquelle on demanda, en vain,
lorsque le poète mourut, une concession de
lorrain- gratuit;

« Quant à exhumer léeMement les restes
d» Roac*»- de .Vlsfe, à quoi bon ?

«I f.s s >nt dians l'air qui vibre aux ac¬
cents ' la Marseillaise. Cent mille bou¬
ches n'o it qu ;i porler ces beaux restes au
Panthéon pour qu'ils y entrent ! »
Le peuple- de Paris se fera un devoir de

participer, à cette grandiose.cérémonie.
Tous mt Panthéon, Je 1» juillet !
La glorification de la Marseillaise, en

pleine guerre,, à 80 kilomètres de l'ennemi,
sera, devant l'opiinion du monde, la preuve
la plus solennelle die l'énergie et de la vo¬
lonté françaises.

U faut que Berlin sache que ceux qui
chantent la Marseillaise en se ruant à l'as¬
saut des tranchées a'Ulemanides et ceux qui
charnlieront la Marseillaise autour du Tem¬
ple de la Gloire sont décidés, les uns et les
autres, à. faire tous 'les sacrifices pour ob¬
tenir la victoire !

Léo Poldès.

Le paquebot français « Carthage » a été
torpillé et coulé par un sous-marin sous
le cap Hellès dans la journée du 4 juillet.
69 hommes de l'équipage ont été sauvés, 6

ont disparu.
Le 4 juillet, deux sous-marins allemands

ont été canonnés dans ia Manche, par des
bâtiments de flottille de la deuxième es¬
cadre légère française.
Les deux sous-marins ont disparu en

plongeant, mais l'un d'eux a été atteint
par plusieurs obus avant de disparaître-

Nouvelles du Portugal
LA SANTE DE M. A. COSTA

Lisbonne, 5 juillet. — L'état do M. Af-
fonso Costa reste s'tationeaire,.

Prisonniers évacués
Le Comité international die ia Croix Rouge

de Genève {Suisse) -nous communique la
note suivante :

A la date du premier juillet, lé comman¬
dant du camp de Gâessen télégraphie au
Comité international de la Croix-Rouge à
Genève, oue les prisonniers du camp d'Orb
omit. été évacués à Giessen.

N uvelles de province
REMISE DE DECORATIONS

On nous écrit de Ghatons-sur-Marne, le
3 juillet ;

(c Hier, à le général commandant
d'armée a, remis, en - présence du- duc de
Canin,aught, un certain nombre de décora¬
tions â plusieurs officiers, sous-officiers et

isitiqi
.mierct

Comment FAlIemaone officielle cherche
à expliquer les récents manifestes

socialistes

Comment fut blessé
le général Gouraud

RECS
Dinesst
qu'il j
■>. et le;
conti- Genève, 5 juillet. — La « Gazette de

PAlemagne du Nord » écrit ;
« Lorsqu'on connaîtra les documents sur

les antécédents de la guerre,. le monde s'é¬
tonnera de ce que, non seulement la presse
française, mais les personnalités officiel¬
les, ont cru que l'Allemagne ne pourrait
faire face- à ses nombreux ennemis, à cau¬
se ' de sa politique intérieure. Les mômes
personnes pp^i»nUoat que des dissensions
intérieure briseraient la force de résistance
de l'Allemagne. La France, l'Angleterre et
la Russie ne tarderont pas à se rendre
compte qu'elles n'ont plus à attendre u\e
amélioration de la situation militaire et
qu'il est inutile- de- contnuer la guerre.

» C'est partant de ce point de vue et s'ap-
puyant sur la situation militaire favorable
créée par la bravoure de nos troupes, que
le Comité du parti socialiste a publié m
manifeste, comme l'ont fait d'autres orga¬
nisations, dans la certitude de la victoire,
sur lés conditions de la paix future. Notre
peuple tout entier a conscience de sa force-
Si nos ennemis tiennent à se faire des illu-
soins et cherchent â découvrir des signes
de faiblesse et de fatigue dans le peuple,,
c'est leur affaire Le peuple allemand sait
attendre avec patience te moment où l'en¬
nemi comprendra ce qu'est véritablement
la situation au -point de vue militaire. »

>-«♦«»-< -

L'exploit d'un aviateur russe
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L'Allemagne PiratePelrograd, 5 juillet.. — Un aéroplane diu
type Tiia Mourometz s'est rendu en recon¬
naissance de quatre heures dans la région
du San." Après avoir rempli les diverses
missions dont il était chargé, il a jeté trois
bombes sur des convois ennemis près de
Lezajsk, puis sept bombes pesant de un à
cinq pouds sur la gare de Przevorsk} au-
dessus de laquelle il a pendant quinze mi¬
nutes décrit quatre cercles.
Cinq trains avec de nombreux wagons se

trouvaient dans La gare ; un de ces trains
a été atteint par une bombe et il a pris
feu, faisant jaillir de tous côtés d'énormes
étincelles et des nuages de fumée. L'incen¬
die du train dura tout le temps que l'avia¬
teur put observer et il s'étendit sur plu¬
sieurs verstes carrés.
Au dire des journaux allemands, l'appa¬

reil russe a fait exploser un train de muni¬
tions pour l'artillerie, privant ainsi l'enne¬
mi d'au moins 30.000 gargousses et lui in¬
fligeant des pertes en hommes. Ses com¬
munications de l'arrière ont été momenta¬
nément désorganisées.
Les aviateurs russes ont pris des photo¬

graphies de l'incendie de la gare de Prze-
vorsk. L'acte qu'ils ont accompli montre
que, pour la précision dans le lancement
des bombes, les appareils russes sont in¬
comparables.
—— >.-«»+.

Un démenti autrichien

ELLE VIOLE UNE FOIS DE PLUS
LA CONVENTION DE LA HAYE

Londres, 5 juillet- — Le Foreign Office
aimionoe- que des lettres portant l'étiquette
» Censure alloraaindie » ont été reçues en
Angleterre ; ces lettres ont ainsi établi
d'unie manière indubitable .que lorsque les
paqueboùs-pos'te suédois Bjorn et Thorslen
ont été pris par lm Alltemandis, les sacs de
dépêches «celtes venant die Russie et de
Suède ont été ouverts en violation directe
de la convention de La Haye.
COMMENT FUT COULE

L< « HIRONDELLE »

Pauillac, 5 j'uilileit. — le capitaine Villa-
real, du vapeur espagnol « Juan »,"arrivé à
iPauillac, a recueilli le capitaine et sept
hommes de la goélette « Hirondelle » jau¬
geant 325 tonneaux.

L'c< Hirondelle », avec un chargement de
bois, se rendait en Angleterre, lorsque, le
vendredi 2 juillet, vers cinq heures du soir,
se trouvant par ;Le travers d'Ouessant, à
environ 40 milles, un-sous-marin fut aper¬
çu qui chassait un paquebot. Ce sous-ma¬
rin vira de bord et mit le cap sur 1*« Hi¬
rondelle ».

« Quand il fut ù trois cents mètres de
nous, dit le capitaine de l'« Hirondelle », il
lança un boulet dans ia mâture : immé¬
diatement, je fis amener la voile de for¬
tune et arborer mon pavillon. Le sous-ma¬
rin nous ayant accostés nous donna trois
ifiintes pour quitter Ip navire ; puis, tira
six boulets. Dix minutes après, mon ba¬
teau se couchait sur tribord la quille en
l'air. A ce moment, deux torpilleurs appa¬
rurent à trois mille de nous ainsi que le
vapeur espagnol u Juan », qui a bien vou¬
lu nous attendre, nous recueillir et nous
débaréfuer à Pauillac. »
—1 >-0•>!»-<

Leseffectifs des belligérants
Londres, 5 juillet. — Le critique militaire

du journal hebdomadaire Queen évalue
ainsi les forces armées et entraînées dont
disposeront les six grandes imissances à
la fin du mois :
Allemagne et Autriche, ensemble : 6 mil¬

lions 300.000 hommes ; France : 3 millions
500.000 hommes ; Grande-Bretagne 2 mil¬
lions ; Italie : 2 millions ; Ruèsie : 4 mil-
lions- La Russie possédera en outre 5 mil¬
lions de réserves ; la Grande-Bretagne, la
France et l'Italie, ensemble 2 millions et
demi de réserves.

Zurich, 5 juillet. — La revue socialiste
aillemiande, la Neue Zeit, publie un article'
du socialiste Hongrois, E. Varga, sur l'ac¬
cueil qui a été fait en Hongrie au projet
d'union douanière entire l'Allemagne et la
monarchie duafete-
Seton M. Varga, les agrariens hongrois

ont été pendant longtemps partisans d'une
umrtan. Dans ces derniers temps, ils ont
changé d'avis. Leur vol ted'ace est si récen¬
te qu'on ne s'en est pais encore aperçu en
Allemagne..
Ce sont surtout des naisons politiques qui

influent sur leur attitude. Pour le moment,
les tarifs des produits agricoles sont aussi
élevés en Alilemiagne qu'en Autriche-Hon¬
grie. Mais on peut sa demander si les libé¬
raux allemands n'obtienldronit pas de force!
une réduction des tarifs agraires.
En Autriche-Hongrie, au contraire, lia

puissance politique des agrariens est assez
grande pour ne pas avoir A redouter une
modification des tarifs, existants. Leur do¬
mination pourrait donc être ébranlée par
une union douanière avec l'AKemagne, qui
est si fortement industrialisée. On com¬
prend dès lors que les o,grarions hongroissoient contraires au projet d'union.
Les iradusiriells hongrois ne se montrent

pas plus favorables. L'industrie allemande
produit, en général à meilleur marché. Bien
que les tarifs soient élevés les produits do1 industrie allemande se vendent chaque
jour davantage dans ta monarchie diualis-*
le. R ne faut pas s'étonner si les indus-.
'triefc hongrois repoussent le projet d'union
douanière.
Quant aux ouvriers hongrois, ils savent

font bien qu'affranchie par unie union doua¬
nière, La concurrence allemande paralyse¬
rait de nombreuses industries hongroises
ot autrichiennes, et. avant tout celileis du
fer,des machines et des produits chimiques.La situation des 'ouvriers s'en ressentirait
nécessairement.

cc II n'y a qu un oais où oe projet d'unions,
conclut M- Varga, pourrait se réaliser : en
serait, si, à la fin de la guerre, la situation,
était telle que les considératiions' politiques
devaient absolument primer les considéra¬
tions économiques. »

UNE OPINION ALLEMANDE
Commentant ce même projet d'une union*

économique die l'Allemagne et de l'Auitri-i
che-Hongrie, la Gazette de Cologne, dans
son numéro diu 3 juillet :
ï Si ce pian grandiose réussit, nous au¬

rons d'Anvers à Bagdad un immense ter¬
ritoire où l'esprit d'entreprise du peuple
allemand pourra se développer librement.
Nous aurons en même temps assigné des
limites à l'activité de nos ennemis. »

ronott
Arnéri;

e qui
vie!»

reauj,

Genève, 5 juillet. — On mande de Vienne
que le Fremdenblatt déclare que depijis le
début de la guerre, l'Autriche-Hongrie n'a
jamais foi/t de propositions de paix à per¬
sonne.

L'industrie de guerre
en Allemagne

POUR AUGMENTER LA MAIN D'ŒUVRE
Berne, 4 juillet. — Suivant la Gazette de

Cologne, le ministre de la guerre de Prusse
a convoqué une série de personnalités peur
examiner avec elles les questions se rap¬
portant à l'industrie die la guerre.
A. l'ordre du jour figure le projet de faire

appel à la main-d'œuvre des femmes, des
prisonniers de guerre et des étrangers..

Bourse de Paris
OU LUNDI 5 JUILLET 1915

Le Travail Parlementaire Une opinion allemande
« LA RUSSIE LUTTERA

JUSQU'A LA VICTOIRE »

Lausanne, 5 - juillet. — -Le journal les
Dernières Nouvelles de Munich écrit :

et; Le maintien, du gnain/dHduc Nicolas à ta
tête-des années russes signifie que lia Rus¬
sie-est résolue à continuer la lutte à ou¬
trance. »

Tous les Samedis
LE BONNET ROUOE

parait sur 4



LE BONNET RQU6E

Sur tous les Fronts
Communiqué français

TROIS HEURES

Dans la région au nord d'Arras deux ten¬
tatives d'attaques ennemies précédées d'un
(Violent bombardement ont été enrayées
vers 22 heures.
iL'une a été dirigée contre nos positions

devant Souchez ; les Allemands sont sortis
à plusieurs reprises de leurs tranchées, ar¬
més de grenades et de pétards ils ont été
obligés de se replier en laissant de nom¬
breux cadavres sur le terrain. L'autre atta¬
que s'est produite au « Labyrinthe » ; elle
a été immédiatement arrêtée par notre feu.
Au cours de l'après-midi d'hier et dans

la soirée, les Allemands ont pris l'offensive
sur un front d'environ 5 kilomètres, depuis
Fay-en-Haye exclus jusqu'à la Moselle. A
l'est de Fey-en-Haye, ainsi que dans la par¬
tie occidentale du bois Le Prêtre, c'est à-
dire sur un front total d'un kilomètre en¬
viron, ils ont réussi, après un bombarde¬
ment d'une extrême violence, à reprendre
pied dans leurs anciennes lignes précé¬
demment conquises par nous. Mais maigri
la vigueur de leur action, ils n'ont pu les
dépasser. - -
Plus à l'est, c'est-à-dire depuis la Croix

des-Oarmes jusqu!au hameau de Rieupî,
sur la Moselle, l'attaque allemande a com¬
plètement échoué. L'ennemi a subi de très
lourdes pertes.
Sur le reste du front, rien d'important à

signaler.

Le village de Fcy-en-Haye se trouve sur le
plateau calvaire gui porte le bois Le Prêtre et
qui domine la rive gauche de la Moselle. Sur
ce plateau que coupe, vers le nord, le ravin où
coule le ruisseau de Trcy, l'ennemi est parvenu
à rêoccuper ses anciennes tranchées. Ces der¬
nières sont établies aux abords de la route qui
va cle Fay-en-Haye à Nouvay, en passant par la
Croix-des-Carmes. De ce lieu, au hameau du
Haut-dc-Ltieupt. la ligne de nos positions passe
par des bois communaux qui constituent le pro¬
longement septentrional du bois Le Prêtre.
Les quelques habitants du Iiaut-de-Rieupt sont

installés à liane de coteau sur le versant du
plateau qui domine la Moselle.

N0TE AU COMMUNIQUE DE 3 HEURES
Certains journaux ont publié une note

d'après, laquelle le ministre de la Guerre
aurait fixé pour chaque spécialité la classe
au-dessus de laquelle les hommes du ser¬
vice auxiliaire doivent être rèuvoyés dans
leurs foyers.
Le ministre de la Guerre n'a pris au¬

cune disposition de ce genre.

Communiqué russe

Pétrograd, 4 juillet. — Communiqué de
l'étàt-mojor du généralissime '.
iLe 2 juillet, à l'entrée de la baie de Dant-

zig, un sous-marin a fait sauter, au moyen
de deux torpilles, un navire allemand du
type « Deutschiand » qui naviguait en tête
de l'escadre.
Un de nos torpilleurs a heurté un sub¬

mersible allemand qui avait tenté de s'ap¬
procher de nos vaisseaux. Le sous-marin
ennemi n'a pas reparu ; notre torpilleur
n'a eu qu'une avarie insignifiante,
i Dans la région de Chavli et à l'ouest du
Nïemen, aucune action.
Dans la région d'Elvabno, une lutte

acharnée à coups de mine se poursuit.
Près du vïîlage de Houtché, nous avons

enlevé des galeries de mines ennemies, où
nous avons trouvé 22 pouds de dynami¬
te. Nous avons fait éclater un fourneau de
mines que nous avions préparé.
Sur ta Bzoura, près du village de Sou-

ftha, nous avons repoussé une tentative de
l'ennemi pour s'approcher de nos tran-
cfoéfîs
Dans la région de Radom, nos troupes,

prononçant une offensive locale pendant la
nuit du 2 au 3 juillet, ont enlevé les tran¬
chées de plusieurs bataillons autrichiens.
Entre la Vistule et le Bug, le 2 et le 3

juillet, des combats acharnés ont eu lieu.
Une offensive £nnemie sur la rivière Vyj-

nitza a été arrêtée par nous avec succès.
L'ennemi a concentré son principal effort

dans la direction de Bykhavé où ses atta¬
ques dans la nuit du 2 au 3 ont été repous¬
sées par nos troupes ; mais l'issue du com¬
bat n'est pas encore connue.
L'ennemi cherche également à progresser

dans la direction de Zamostjé-Krasnosta-
vé, où des combats des plus acharnés ont
été livrés le soir du 2 juillet et îe matin du
3 dans la région où la rivière Volitza se
jette dans ia Wieprz, sur la ligne de3 villa¬
ges de Tarjimekhi, Krasnoé et Stryff. L'en¬
nemi a subi sur ce point des pertes très
sévères.
Le village de Tarjimekhi, que I ennemi

aval tenlevé le soir, a passé de nouveau
entre nos mains le matin du 3, après une
attaque, vaillamment menée par les régi¬
ments du général Irmanoff.
Ayant entravé la poussée de l'ennemi sur

la Gnila-Lipa, nos éléments de patrouilles
se sont repliés dans la nuit du 3 au 4 ver9
la Zolata-Lipa,
Aucun changement sur le Dniester.

Les troupes russes ont remporté divers succès
sur différents secteurs du front. Ces succès ne
constituent que des avantages locaux dépourvus
de conséquences sérieuses.
Dans le district polonais de VoWodie, lequel a

Lublin pour chef-im, de violents combats sont
livrés par nos alités. dans le but., d'enrayer l'of¬
fensive allemande. On ne connaît pas 'encore le
résultat de ces conibals. Ce qui apparaît cepen¬
dant avec beaucoup de netteté c'est un accrois¬
sement très sensible de la puissance de résis¬
tance de nos alliés sur cette partie du front.
Peut-on envisager cet accroissement comme le
prélude de la contre-offensive russ.e ? C'est ce

que l'avenir ne tardera pas à nous montrer.
Aux abords du Dniester, nos alliés ont dtl

abandonner leurs points d'appui de la Gnila-
Lipa pour établir leur nouvelle base de résistan¬
ce sur la Zolata-Lipa, l'affluent qui fait suite à
la Gnila-Lipa, lorsqu'on s'éloigne vers le levant.
Il ■ est évident que cette avance de l'ennemi

eontraint les forces russes à abandonner la rive
gauche du Dniester, dans la partie comprise
entre le confluent de ces deux affluents avec le
fleuve.

>■)>!■>

Sur le front italien

LES ITALIENS BOMBARDENT
LE STELVIO

Lausanne, 5 juillet. — Las troupes ita¬
lienne * ont reeoiTwnen-c-é le bombardement
•du sommet 'du col du Stelvio.
Elles ont lanoé 50 grenades sur l'hôtel

de Ferdiinandsheehe.

Aux Dardanelles

UNE NOUVELLE ATTAQUE
Londres, 5 juillet. — On télégraphie d'A¬

thènes aux Daily News :
« Suivant un- câblogrammff de- Mytilène,

i aile droite des troupes alliées a livré une
nouvelle attaque dans la péninsule de Gal-
Ifp'oli.' » .

LES TURCS MANQUENT DE MUNITIONS
Londres, 5 juillet. — De Mytilène .aux

Daily Telegraph :
» Les récents suiccès des alliés à l'extré¬

mité sncl de- la péninsule de Galli.poli ont
ouvert le chemin pour la capture de. la pre¬
mière position élevée, dont la résistance n'a
pu encore être brisée.

« J'apprends que derrière les tranchées
turques, sent placées des mitrailleuses, .ser¬
vies par des soldats d'élite, dont le tir prend
les tranchées elles-mêmes ein enfilade, afin
de massacrer les soldats ottomans qui ma-
m'festeraient le désir de se rendre aux al¬
liés-

« On croit que l'effondrement de la résis¬
tance ottomane .pourra se produire soudai¬
nement, -par suite die la rareté des muni¬
tions, que l'ennemi économise beaucoup de¬
puis quelque temps, tirant seulement une
vingtaine d'obus dans la matinée, une ving¬
taine encore dans la soirée et évitant, pen¬
dant le reste de la journée, de répondre S la
canonnade des alliés. »

Surmer

LE BOMBAT NAVAL DE LA BALTIQUE
Londres, 5 juillet. — Le critiqué naval

du' Times écrit ce-matin :
« L'engagement naval qui a eu lieu le 2

juillet, dans la Baltique a éité évidemment
très important, et panait être l'épilogue die
l'action allemande au large de Wimdlaiu,
dont le but n'a pas été complètement ex¬
pliqué."

« On ignore en effet s'il s'agissait d'une
simple tentative én vue de s'emparer diu
port fie Winidau pour de nouvelles opérai
lions (Mns' le gblfe 'dé Riga, ou si les Alle¬
mande visaient à provoquer une action dé¬
cisive de la flotte.

« En attendant des détails complets sur
le combat die vendredi, nous pouvons d'ores
et déjà constater que l'Allemagne a été
privée des services d'un navire d'un ca¬
ractère utile, bien que ne possédant pas
une .grande valeur militaire.
LA PERTE DU SOUS-MARIN

ALLEMAND « U-30 »

Londres, 5 juillet. — On télégraphie de
Delfzijl (Pays-Bas) aux Central Néws :

« Le -sous-marini^allemand dont ta. perte a
été annoncée.le 26 juin est le a U-30 ».

« Il se trouve entre Berkum et l'île hol¬
landaise de Roîtum, à une profondeur d'en¬
viron 40 mètres.

« Des secours ont été envoyés de Wil-
•helmisihaf.en. On tentera de relevier 1© bâti¬
ment, où, suivant les scaphandriers, se
'lirpuveraient p&usieurs .survivante. »
ON RAMENE A LA SURFACE LE

SOlUS-MARIN ALLEMAND « U-30 »

Amsterdam, 5 juillet. — Le T&legraaf ain-
nonce .que le' .sau s-marin aûllamaind » U-30 »,
coulé à l'embouchure de l'Ems, a été ra¬
mené à là Surface.
"De .tout l'équipage, qui resta trente-six

heures au fond, de la mer, un seul hom¬
me a succombé.
Le submersible a été remorqué à Em-

dem.
ON ENTEND LE BANO.N

Londres, 5 juillet.— On mande1 dè Schier-
nxmnikoog «y- Tele?"-;rJ qu'on a entendu
hier à qas'.re heures •"pj Jm;atin des coups
de canon veniaint du >Tnrid-Ouest. '.près 8
heures du soir, le (bruit a diminué peu à
peu, s'étaiignant. vers l'Est. Finaiemient, le
bruit venait du Nord'.
Le même journal -annonce, d'après une

dépêche d'Ameland, que trois idirigeables
oinlt passé au nord1 d'Ameland. Deux reve¬
naient de l'Ouest, le troisième allait vers
l'Ouest.

Les Crimes boches aux Etats-Unis

L'attentat contre M. Pierpont Morgan
et l'explosion du Capitolë

NOUVEAUX DETAILS

Dans lés airs

L'ACTIVITE DES ZEPPELINS
SUR LA MER DU NORD

'Amsterdam, 5 juillet. — Durant toute la
r,iuit de samedi à dimanche, jusqu'à huit
heures- du matin, une vive canonnade a
été .entendue au nord. de l'île Schierm»nni-
koog.
Quatre, zeppelins accompagnés d'hydra¬

vions sont passés au nord, de' cette île, hier
vers quatre heures du mialtin.
A midi, est passé encore un zeppelin^ se

dirigeant vers l'ouest..

New-York, 5 juillet. On possède au¬
jourd'hui de nouveaux renseignements sur
1 attentat commis contre -M. rrerponuMor-
gan, ainsi que sur la personnalité de .l'as¬
sassin. L'assassin de M. Pierpont-Morgan,
Frank Doit est âgé de 40 ans. 11 prévenu1
être d'origine française et professeur de
français à l'Université de Cornell. Or, ces
deux déclarations sont absolument faus¬
ses. Holt est d'origine allemande et prolés'sa
Failemancf à CSorneil.
Lorsqu'il se présenta -' à la villa de M.

Pierpont-Morgan, le- maître d'hôtel de M-
Morgan, Henry Physick refusa de laisser
entrer l'inconnu sans (connaître la raison .

qui l'amenait.
Holt, pour toute réponse, déclara :
— Mais je suis un vieil ami de IVÇ MoJL

gan.
Gomme il brandissait un revolver et

dirigeait le canon sur la poitrine du maître
d'hôtel, celui-ci lui livra passage en do¬
sant :

— Vous'trouverez M. Morgan dans la bi¬
bliothèque. *

l'A dirigea l'intrus à l'opposé de la salle à
manger et se Sauva aff-olé :
En haut 1 M. Morgan, En haut !
A ce bruit, 'M. Morgan, suivi de ses hô¬

tes, sortit' de la salle à manger .et monta
quelques marches pour se rendre compte
de ce qui se passai!.
Tout le monde se trouva -bientôt dans

une salle dont la fenêtre donne sur -les es-
.caliers. Une nurse, Miss M.c -Cube, appela
alors l'attention du banquier sur un hom¬
me qui montait, tenant un revolver dans
chaque main et .criant :

— Voilà pour vous, Morgan !
Holt se précipita sur le banquier. Mme

Morgan voulut s'interposer entre l'assail¬
lant et son mari mais fut repoussée, tandis
que M-, Morgan se précipitait sur l'homme
et le jetait pur -terre. H'olt, cependant, avait
eu le temps de décharger -deux fois une de
ses armes.

Malgré ses blessures, .le banquier main¬
tint le poignet de l'assassin et avec l'aide
•de sir Cecil Spring-Rice, parvint , à le désar¬
mer.
Holt était légèrement étourdi par un ob¬

jet que le maître - d'hôtel lui avait , lancé à
la -tête. Dès qu'il fut -maîtrisé, M. Morgan
courut au téléphone et appela un médecin
de la localité podr panser, ses blessures. Il
■téléphona également à sa -mère pour lui
dire qu'il était, blessé, mais légèrement et
la prévenir contre les bruits alarmants qui
pourraient circuler.

AU POSTE DE POLICE

Holt fut ensuite emmené au poste de po¬
lice, où il le prit de très haut:
Avec- beau-coup de condescendance — et
traiit loairiactérisitiquo do l'Allemand — il
rendit hommage à la vigueur physique de
M. Morgan et à ses travaux. Il ajouta que
si le courage moral du banquier était égal
à sa foico. physique, il pourrait faire quel¬
que chose de bon sur i<x terre.
L'interrogatoire terminé, Hotlt envoya un

télégramme à sa femme qui se trouve a
Dallas. (Texas) avec ses deux enfants. Voi¬
ci ce télégramme : » L'homme propose,
Dieu dispose. Ne venez pas avant d'avoir
reçu mes lettres. Soyez forte. Frank «.
Plus tard -dans la journée, Holt subit un

nouvel interrogatoire serré sur l'attentat
du Capitale. Il savait au bout de -combien
de temps l'explosion devait se produire,
mais il ne voulut pas quitter Washington
avant d'en avoir entendu- le bruit. (Daily
Mail).

L'ASSASSIN EN PRISON

Frank Holt est à la prison de Minéola, où
il ne -cesse de gémir ; il est resté éveillé la
plus grande partie de la nuit, interrogé
continuellement par des agents de police.

LE COURAGE DE M. PIERPONT
MORGAN

New-York, 5 juillet. — M. Pierpont Mor¬
gan a passé une bonne nuit. Il est proba¬
ble que les bulletins, de santé ne seront
plus publiés.
Au cours de Patienta t commis sur M.

Pierpont-Morgan, on dit que la femme du
milliardaire se conduisit très vaillamment.
Holt avait forcé l'çnti/e de la maison de
M. Pierpont Morgan et poursuivait le ban¬
quier avec un revolver dans chaque main.
Mme Pierpont Morgan se jeta entre H'olt
et son mari ; mais -ce -dernier la repous¬
sa de côté et se lança hardiment sur Holt,
qui déchargea sur; lui ses deux revolvers.
M. Pierpont -Morgan, physiquement plus

fort que son agresseur, jeta Holt à terre où
le sommelier lui porta des coups avec un
gros morceau de charbon.
Personne ne se doutait que M- Pierpont

Morgan eût été blessé ; on ne s'en aperçut
qu'au moment où le banquier se dirigea
vers le téléphone pour appeler lui-même
son médecin.

L INDIGNATION EN AMERIQUE

Londres, 5 juillet. — De Washington au
Times :

« Tous les journaux flétrissent l'attentat
•contre M. Pierpont Morgan. Les journaux
allemands eux-mêmes, sans en .excepter la
« Nowyorker Staats Zeitung », ancien or-
ganie de 'M. Dernhurg, ne tentent pas de
justifier cet attentat, mais il n'est pas dou¬

teux que te crime aura des conséquences
défavorables pour le "prestige et les inté¬
rêts de l'Allemagne aux Etats-Unis. »

LE VRAI NOM DE L'ASSASSIN

Chicago, 5' juillet. — Un ami de collège
de l'agresseur- de M. Pierpont-Morgan vient
de déclarer à un journal de Chicago que
Frank Holt s'appelle en réalité lErich Mon¬
ter et. est né en Allemagne.
Il était autrefois étudiant à l'Université

die Chicago. Après la mort de sa femme,
Eri-ch Munter avait ..disparu dan s des cir¬
constances suspectes. Remarié plus tard, il
enseignait, depuis, sous le nom de Holt,

LE BULLETIN DE SANTE

New-York, 5 juillet. — Les docteurs qui
soi-gne-nt M. Ptierpont Morgan ont rédigé te
bulletin de santé suivant :

a, La balle n'a pas pénétré dans l'abdo¬
men. -,

« L'examen radiographique a montré
qu'aucun os n'est atteint.

« L'état -du blessé continue à être satis¬
faisant. »

Tombe
commune

'Au col de Mandray, dans les Vosges, dor¬
ment, sous la même croix, trois soldats
fiançais et dix allemands. D'autres sépultu¬
res innombrables réunissent les adversaires
dp. la veille. Sang français, sang germain
se mêlent au flanc de la vieille terre, mais
cette tombe des montagnes vosgiennes n'est
point le grand cercueil anonyme l'immen¬
se ossuaire.
Au temps de la paix, ces deux mots

« tombe commune » portent en eux une
marque flétrie, non point pour les 'morts
dont nulle avanie ne peut troubler l'indiffé¬
rence, mais par la réprobation des vivants
Ici. les deux mots ont un sens bien diffé¬
rent. Ils torturent l'âme d'un défi qu'on ne
peut relever, d'une faute suprême dont rien
ne pourra effacer les conséquences, d'une
douloureuse ironie-
Treize noms sont inscrits sur la croix de

bois où s'inclinent des rameaux dont on re¬
nouvelle la fraîcheur. L'esprit s'interroge
devant eux. Farpuches hier, ceux qui gisent
li, silrs de leur cause, se sont dressés pour
lu tter jusqu'au dernier souffle■ Maintenant,
comme ils sont apaisés, si loin de toute
haine !
Misère des blessures mortelles, solidarité

clés do-uleurs fraternelles,quelle abominable
dérision d'être- ainsi allongés côte à côte,
sons armes à présent, les yeux n'ayant plus
de, regard et l'âme absente, après tant de
carnages-
Tous, ils laissent une famille, sans doute.

Ici et là-bas, leur place sera vide, pareille¬
ment.
Un four peut-être, des; femmes traînant

leurs voiles demi, rencontreront de¬
vant la tombe commune. Elles sérum,
à. face, des étrangères clans le sens absolu
dt mot, mais elles se reconnaîtront et pleu¬
reront ensemble. Les gerbes qu'elles répan¬
dront sur eux seront pour tous et l'herbe qui
montera de la terre grasse, sera faite de
leur humus mélangé.
Alors, ô femmes, comprendrez-vous enfin,

éloignant les douleurs passées, les devoirs
futurs ?

Fanny Clar.

Nouvelles de la Journée
En Italie

RETOUR DU PRINCE CQLCNNA
A ROME

• Milan, 5 juillet. — Le Corriere délia Sera
annonce que le prince Colonira, anaire de
Ro-me, aide de camp du général Cadorna,
est de retour à Rome, où il a repris radin i-
mstration de la ville.

En Allemagne

PAS DE PETROLE
Londres, juillet. — Les journaux pu¬

blient une ffepêche d'Amsterdam disant que
tas trois principales compagnies d'importa¬
tion de pétrole d'Allemagne ont été obligées
par le gouvernement à signer un contrat
.par lequel ellcs_s*engiagent à ne pas vendre
de pétrole aux particuliers, et surtout aux
détaillants, jusqu'au 1er septembre.
On croit que le gouvernement désire par

la diminuer le manque de pétrole, qui est
déjà très sensible en Allemagne.
LES MOUVEMENTS DE TROUPES A

LA FRONTIERE GERMANO-SUISSE
Zurich, 5 juillet. — Les transports de trou¬

pes allemandes, venant du front oriental et
dirigées sur lèveront occidental," continuent
à 1-a frontière germano-suisse, qui est tou¬
jours fermée.

MEETING OUVRIER INTERDIT "
Rotterdam, 5 juillet. — Les autorités alle¬

mandes ont intendit le meeting projeté par
la Fédération des ouvriers des industries
-du bâtiment., de peur q-ue les membres de
cette association ne manifestent le mécon¬
tentement que soulèvent dans la classe ou¬
vrière les,, conditions politiques et sociales
actuelles.
LE RAVITAILLEMENT PAR LA SUISSE

Lausanne, 5 juillet. — Six wagons de fa¬
rine viennent d'être encore expédiés de
Suisse à de?i:"Q-'taa de la principauté de
Lichtehstein

FABRIQUE INCENDIEE A COLOGNE
'Amsterdam, 5 juillet. — Des voyageurs

arrivés d'Allemagne annoncent qu'un vio¬
lent incendie a éclaté dans la fabrique de
choco-lat Wiese, à Cologne.
PERQUISITIONS DANS DIVERS

JOURNAUX SOCIALISTES

Bâle, 5 juillet.. — Des perquisitions ont
été opérées dans les rédactions de plusieurs
journaux socialistes de la région du Rhin,
notamment à Solingèn, Dusseldorf, Rems-
cheid et Crefeld.

En Autriche

COMMUNICATIONS INTERROMPUES
DANS LE TYROL

Lausanne, 5 juillet. — Les communica¬
tions téléphoniques -et télégraphiques pri¬

vées sont interdites dans le Tyrol cl le Va
carlberg.

L'EMPRUNT
Zuricli, 5 juillet. — La Gazette de Zurich

annonce que le deuxième emprunt autri
chien a réuni 1 miliiard 200 millions de et».'
rennes i '

En Serbie

L'APPEL DE NOUVEAUX
COMBATTANTS

Berné, a juillet. — Tous les hommes dri
.nationalité serbe résidant eu -Suisse, âgé*
de 17 à 50 ans, non encore appelés sobs'ie»
drapeaux, ont reçu l'ordre de rejoindra
leurs régiments.

En Turquie
LA GERMANISATION DE LA TURQUIE
Londres, 5 juillet. — Dè Mytilène an

Times : "
."« Des voyageurs, arrivés -de .Constantin»
pie annoncent que to.us les Grecs habitant
lès îles de la mer dé Marmara ont 'reçu
l'ordre de partir, parce qu'ils étaient soup¬
çonnés de ' fournir du combustible et des
renseignements aux sous-marins anglais cl
.français.

» La germanisation de i'adiministratioa
centrale turque se poursuit avec méthode.
La plupart des postes importants sont.main¬
tenant occupés par des Allemands- lie mi.
histère des finances est virtuellement-deve¬
nu une annexe de la Deutsche Bank. »

Aux Etats-Unis

LE MARK BAISSE

New-York, 4 juillet. — Le cours, du mari
est en baisse- Le taux est de 81 cents 9/li
pour 4 mark.

En Épire
L'OCCUPATION GRECQUE

Londres, 5 juillet — On télégraphie <#A.
tbènes au Times :

« Les troupes grecques ont achevé da
réoccuper les vfflages situés sur ia rmèra
Mialik, en Epire, rétablissant ainsi la fron-
iîère fixée pair le traité greoo-serbe de f913.-i

'♦»

Au Portugal

L'ACCIDENT DE M. ALFONSO COSTA
Lisbonne, 5 juillet. — L'examen médical

de M. Alfonso Costa a révélé une fracture
à la base du crâne, résultant de la chute de
l'ancien président du conseil lorsqu'il sauta
du tramway en flammes.
L'état du blessé est grave et il est sursis

à toute opération.
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Tous les Sports
RESULTATS D'HIER

Départ d® la sous-commission
de la Marine

La siousroommis-sion -de la marine <de
guerre de la Chambre, présidée par M,
Louis Nail, député, a quitté Paris pour aller
visiteir les -établissements de Ruelle et d'In-
dre-t et les arsenaux de Lorien-t et de Brest,
ou elle va poursuivre l'enquête qu'elle a ré¬
cemment commencée à Toulon..

VENTR'AiDE

Par le travail. — Une secti-on de -l'Orphelinat
des Armées s'occupe de procurer du travail et
des emplois aux veuves et aux orphelins de la
guerre.
De toutes les enquêtes faites, il résulte que les

veweis qui, presque toutes, veulent élever leurs
enfants eles-inêmes, demandent à être aidées
pécuniairement et moralement, mais exprimant
avant tout le désir de trouver du travail ou un
emploi, da-n-s le souci très digne de donner
l'exemple à leurs enfants et d'assurer leur' in¬
dépendance.
L'Orphelinat des Armées adresse le plus pres¬

sant ap.pel à tous ceux q-um, -persuadés que la det¬
te- conlraotée envers les morts pour la patrie
est la dette inépuisable et commune, veulent réa¬
liser l'œuvre die justice et de gratitude à ceux
qui croient .que le. .travail est .no-dr une femme
un soutien, une. sauvegarde et un refuge, à ceux
qui veulent préparer les lendemains de la guer¬
re et la solution de ia question vitale de l'organi¬
sation du travail.
®s enverront les offres d'emplois de toute na¬

ture dont ils pourront disposer ou qu'ils pour¬
ront prévoir, au siège social, 10, rué de ia Sor-
bonne fEntr'aide. par le Travail), où elles se¬
ront centralisées et classées, ainsi que les de¬
mandes d'emplois des veuves et des orphelins.

Cyclisme
Le Circuit de Saint-Cyr. — Course très réus- ;

sie qui donna les résultats suivants. :
1. Hubert Samyn (I.) en 1 h. 34 m. 06; 2. Ip-

oia (F.A.S.); 3. Quartes Ravier (I.); 4. René Soup-
peaiu (H..u.r.), 6. Marcel Loramd (F.A.S.); 6. Mar--
cel de Craeye (A.C.R.J; y. uasum.- Jomu-,,,, <i.;:
8. René Liesse (T.); 9. Miaircel Hubert (I.); 10. ;
Charles Defiy (I.).
Saint-Cyr-Rambouillet cl retour. — Soaxante-

sept coureurs ont pris le départ dans cette
épreuve organisée par l'Hoivetia Club Pajjsien.
1-'anruvée :
1. Samyn (HCP), en 1 h. 29 m.; 2. Boulanger

(ACP)- 3. Thomas -(HCH), 4. C. Samyn {HCP), 5.
Mayor (UV IX'), 6. Bethery (UVF), 7. Grassier
(HCP), Baert (HCP), 9. Mary (HCP), 10. Carré
(HCP). .!

Course à pied. — Athlétisme
Interclubs du C.A.S.G. — 100 m. ; 1. Lecalle

(SF), 2. Poiulonard (CASG), 3. Rousseau (PUC).
400 m. : 1 Pouileuàuti (SCAUj, 2. Remberi

(C.ASG), 3. Berretrot (CASC). — T. : 52 secondes
3-5®.
1.609 m. :. Audinet (CASG), 2. Irondel-le (CA

SG). 3. De Coninck (CASG). — T. : 4 m. 34 se-
coudes.
Saut en -hauteu : 1 Salles (CASG), 1 m. 68, 2.

Vètillardi (SF), 1 m. 65, 3. Jarrety (CASG), 1 m.
66 c. , ..

1.000 mètres relais : 1. CASG, équipe pre¬
mière ; 2. PUC, 3; CASG, équipe deuxième. —
j • •> 24 S-

250 m. grooms - 1. Tarûieq, 2. LubiQ, 3.. Vai-
lois. — T. ; 36 s. 4-5'.
600 m. Consolation : 1. Brugeron (BAC;, 2 Ra-

gu (HAG), 3. Lazardeux (CASG).
Hacing Club de France. — A la Croix-ûatelan :

100 m. : 1. Simon. 2. Duchtelier, 3. Blanche.
3UO m. bond. : 1. Colin aîné (30) ; 2. Beauiçiu (25)*,
3. Hel'buto (0). — 1.500 m. : 1. Lucas, 2. Le Blanc.
— 60 m. juniors ; 1. -Colin, 2. G. Goetchel. —
£00 m. juniors : 1. CotMn, #5. Pérarct. — 300 m.
scolaires : 1. B. Mesland. — 1,000 m. scolaires :
1. il. Déoombard.

Natation
Club des Nageurs de Paris {UFH). — Concours

de pilonscons- : 1. G-ueidiiy, 2. Hertzberg, 3. ilei-
tetz 4. Bargas, 5. Cavalieiro et Rumeau, 7.
Brauœtein, 8. Thomas, 9. Niquet, 10. Viafllet.
Parcours sous l'eau : Boiteux, 40-m.; Brauns-

tein, 35 m.; Niquet, 30 m,; Bangas, Thomas, Ca¬
valière, Hertzberg, Alllyn, Vallet.
Séioua* sous • l'eau : 1. Braunsteuç 1 m. 36 s.

2-5® • 2. Bargas, 3. Perrault, 4. Grumbea'g, 5.
Hertzberg, 6. Chauvin, 7. Weinachter.
Course de 200 m. : Mouettes c. CNP : Première

série : 1. Suzanne Wurtz et J. Gardalle, 2 m. 53
sec. (d.'.'h.); -2. Thom'as. 3. E. Gardellë. 4. Bos.
Deuxième série : 1. Boiteux, ,î m. 59; 2. Hei-
fetz, 3 m. 14 s. ; 3. Meiler, 3 m. 18 s.; 4. An¬
drée Bogaerts, 3 m. 25 -s.; 5. Lassias, 3 m. 26 s.;
6. Anitraigues-, 3 m. 38 s.

Les . Mouettes (U.F.N.). — Concours de plon¬
geons ; 1. Suzanne Wurtz, 2. A- Bogaerts, 3.
Mme Wurtz, 4. E. Gardehe, 5. J. GardeBe, 6.
Mme Lassias, 7. Antraigue, 8. Marceline Wurlz,
— 160 m. nage libre ; 1. Suzanne Wurtz, :l in,
17 s. 2-5*; 2. Juliette Gardet-le.

A. Bontemps.
>-o4o»-<-

Groupes et Syndicats
Sunriinats

A 18 heures. — Fédération de la Seine (au
siège).

Parti Socialiste
A 20 heures. — 15° Section (50, boulevard de

Vaugirard).
A 20 heures 30. ~• 9° Section (2 -bis, cité Pij

gable); 11*, Jeunesse (9, rue du Général-Biaise)!
131e Jeunesse .(17, rue Èdouard^-Manet).
A 21 heures. — 17° Epinettes'(Maison des Syn¬

diqués).
—•

PETITES ANNONCES

LES PLANCHES
LES LOYERS

DES THEATRES

Les jugemeints se suivent et ne se res-
fc-einhl-cnt pas.

L1 y a quelque teimips, ta sixième Cham¬
bre, présidée par M. Massé, décidait, à
propos de Bia-TarCtan, que le loyer devait
être réduit proportionnellement au gain du
théâtre.

En revanche, vendredi dernier, la cin¬
quième Chambre, présidée par M. Dreyfus,
'inau-gvirait, à propos du procès intenfàpar
ÎW Lagnange, directeur du Trianoh-Lyrique,
à son' propriétaire, ' M. Chauvin, une juris-
iprudenice diaimétr.alem.eait opposée.
Il s'agissait de la .question -de savoir si

des loyers continuaient à être dus pendant
du fermeture administrative du théâtre et
;6'ils peuvent être susipendus jusqu'à la ces¬
sation -des hostilités.
.Sur le, premier point le tribunal se pro¬

nonce pour la négative :
'« Attendu en droit que l'état cTo -guer.re_ ne

constitue pas pour lui-même et né-eessaipe-
KTient -la force majeure o-ù le cas fortuit sus¬
ceptible' aux termes de Dartiale 114S ;d-u
.Code civil d'empêcher le débiteur dé'Tfon-
jier ou de fairo ce à -quoi il était obligé ;
qu'il appartient aux tribunaux dans chaque
espèce d'apprécier si les -circonstances dé¬
terminées par l'état -de guerre ont été tel¬

les qu'elles aient constitué un obstacle in¬
surmontable en fait poujj l'aocomplisse-ment
par le débiteur des obligations dérivant du
contrat, ; qu'en matière de louage le cas
fortuit ou la force majeure qui supprime ou
diminue la jouissance de lo^jîhose louée
équivaut à la destruction totale ou partielle
de cette chose et soit à la charge du bail¬
leur ; -que le preneur dont l'obligation est
simplement corrélative à celle d.u bailleur
peut aux termes de l'article 1722 demander
soit la résiliation du bail, soit la diminu¬
tion du prix. »

Or, conclut le jugement, l'acte de l'auto¬
rité publique qui, à raison -des nécessités
de la guerre, prescrit la fermeture des th-éâ
très, à iii/contestalblement 1-e caractère -d'un
événément de force majeure et permet au
prévenu -d'être entièrement exonéré de i*
charge de son loyer..
Faisant application de ce principe, le tri¬

bunal a -accordé à M. Lagnange la remise
Pc trois mois -de loyer, pour la .période où
il a dû obligatoirement fermer, c'est-à-dire
du 15 septembre au 15 décembre.
Par -contre, le directeur du Trianon-Lyri-

quie, .qui excipait des obstacles apportés par
les cicconstanioes à l'exploitation normale
de son théâire et qui, de ce fait, demandait
à suspendre le -pqiement de son loyer jus-
■qu'à la cessation des hostilités, a été ,dé-
Lo-uté de son instauré et eondaiTinê aux dé¬
pens.

' Ainsi do-nic, non seulement il -devra acquit¬
ter le prix diu loyer à partir du 5 décea.nbra.

mais encore pour la période comprise entre
le 1er août et le 15 septembre, "époque de la
fermeture annuelle.
Le jugement considère, sur ce point, que

si les circonstances -actuelles n'ont pas fa¬
vorisé l'industrie -des théâtres -ou autres
spectacles publics, elle n'apporte pas à
lexercioe un obstacle absolu et insurmon¬
table qui, seul, serait constitutif du cas de
force majeure. L'argumentation, apparaît
'quelque peu -abusive.
Sans doute, M. Félix Lagrange interjet¬

tera appel du jugement de la cinquième
Chambre. Il est nécessaire en èïïet_ qu'une
jurisprudence définitive soit établie sur
cette question, et. après les deux jugements
contradictoires de la cinquième et de la
sixième -Chambres, un arrêt de la Cour d'ap¬
pel doit nécessairement intervenir et ap¬
porter uine solution définitive.

Marcel Sérano.

Courrier des Spectacles
Comédie-Française. — Mardi 6 juillet, à huit

heures très précises, Gringoire, ta Princesse
Georges.
Jeudi 8 juiEet, matinée à une heure et demie,

Primerose. — En soirée, à 8 -b. 15 très précises,
Colette Baudoche, la Veillée des Armes.
Sa-ruedi 10 juillet, en soirée, à humt heures très

précises, H faut qu'une porte soit ouverte ou
fermée, 'te Vendre de M. Poirier.

1A/\J

Folies-Bergère. — L'attrait irrésistible du mer
veilleux spectacle et la fraîcheur délicieuse du
célèbre promenoir justifient pleinement I engoué
nient persistant du-public poi«r. le-premier mu¬
sic-hall de Pùir-iâf

-A/M

Théâtre Municipal de la Gailc. ■- Gros succès
de rire au théâtre Municipal de la Gaîté avec lo
Contrôleur des Wagons-Lits. Malgré le beau

temps d'hier, la matinée fut fort brillante et
MM. Harry Baur, Riaoul Villot et tous leurs par¬
tenaires très applaudis. Rappelons que le Con¬
trôleur des Wagons-Lits commence tous les soirs
h huit heures ©t demie et que la vaste salle de lia
Gaîté est à juste titre classée -parmi les plus fraî¬
ches de Paris.

LE SPECTACLE

THEATRES ET CONCERTS
«H'U.......J--TTTTJ. -*J ,

THEATRE SARAH-BEBNHARDT. — Ce soir
mercredi à 8 heures : La Vierge de Lutèce.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). — T. 1. s, à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 12 h. 30 :
Te Bile Pas ! revue en 2 actes, de Celval ek
Charley.

KUBSAAL, 7. av. de Glichy. — 8 h. 15. — Su¬
zanne V-alroger ; Val. Dor ; Fern-andy ; Gos-
set. La Manolita dans Ecoliers d'Alsace, bal¬
let pantomime. — Attractions.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
Françw-les-Bas bleus, opérette en 2 .actes de
"L.-A. Lemonnier.
CHANSONIA (10, b. Beaum.). — Tous les soirs,
La Vertu de Floretie, opérette eii 2 actes de A.
Mauprey.

FANTASIO [96, boul. Barbèsb — Tous les soir3,
Suu/puns nos Dames, -opérette en un acte de

ivi.M. A. Mauprey et Pougaud, .

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chaplal (Centr.58-315
C nu-Lecture : Un Frère ; L'Aveugle ; La Petite
Dame un blanc.

COMEDIE-ROYALE. — Tous les jours à 4 b.
matinée-thé-artistique ; à 8 h. 45, la ReVue
Viens-tu h Tippcrary et Vicomte ou Valet.

CHEZ MAYCI,.,—Tél. Guit. 68-07. — Léono-ra la
Belle et Alice Guer-ria, -dons leur fantaisie jouée
et chantée. — Mi. Pierre Valoy et la troupe,—
Toutes les Etoiles de Paris,

CINEMAS ET ATTRACTIONS
■ ■—iiiiihi i m if i i i

CINEMA DES NOUVEAUTES AUBERT-PALA.
CE, 24, boulev. des Italiens. — T. 1. j., de 2
à 11 h. — Actualités. — Programme varié. —
Intéressant. — Orchestre symphonique.

ÏIVOLI-CINEMA (14, rue de la Douane) (Tél. :
2G-44V — Tous les jours, malmce a 5 h 30,
eolrée à 8 heures. Autour de lu Gue'ire. Actuâ-*
lités au jour le jour.

OMNIA-PATHE, 5, boulevard Montmartre, â
cûté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

FAITS DIVERS F1HABCIERS
Bilan de la Banque de France. —Au 24

juin la circulation des billets a augmenté de
61 millions et s'élève à 12.104.666.075 fr.,
alors que l'encaisse atteint 4.289.951.897 fr.,
en diminution de 6 millions.
L'emprunt italien. — Un syndicat de ban¬

ques italiennes s'est formé afin de garantir
îuîiVi jpouscripiion; "die, 20D miilldonis au pr«-
chain emprunt.
L'emprunt anglais. — Le gouvernement

anglais a mis à l'étude la question du rem¬
ploi d'une partie dés dépôts des caisses -d é-
pargne, caisses publiques fit compagnies
d'atssurape-es fin ; Consolidés. -

Les stocks de cuivre- — Au 15 ju-in,. les
«tories visibles stal-cviai-enit-, en Friamioe et en
Angleterre, à 20.543 tonnes contre 17.891 à
fin' mai.
"•L'étiondan-Yc de l'or aux Etals-Unis, —

Les- banques aimérieaiiinias détienhctiiit àictueil-
îemenit des cia.piiaux isuipêrieuiris è. 400 mil¬
lions de idbl-liairs en or, elt les étabiisiseiments
affiliés à la Ohambre do compenisait-ion pos-

OEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FILLE, sérieuse, recommandée par la« Bonnet Rouge demande emploi caissièw
man-utenlionnaire ou veiKleuse. S'adresser à'
l'administration du « Bonnet Rouge », 142, rufj
Montmartre. __J
MONSIEUR démande emploi pour conduite tri»porteur. Louis Chulard, 107, rue: Saint-Mars
tjn, Paris (4e). '
TRAVAUX DE COPIE. Monsieur.sérieux et les-'truib demande travaux' de copie à faire chez
lui. Références. S'adresser M. Martini. 40, rue
d'Amsterdam.

DAME, demande.à gardei' enfants de 2 fi 3 ans;Mme Adèle Blot, à Armoy-la-Rivière, près
d'Etam-pes, .

DAME, 50 ans, demande place gardienne davestiaire, consigne ou lavabo. Mme Baron,; ,

273, -rue Saint-Denis, Paris.
i/EUVE, mère de deux enfants, masseuse^dipià.
I mée, infirmière, accepterait n'importe quel
travail. Mme B. C., 112, rue de Rîvoii, Paris.

F' EMMEDE CHAAliBRE belge, cherche place stM !ble, — A., 51, avenue Victor-Hugo, Paris.
OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE -Bonne M-émaMcdenne pour ma*chine à jour Gé.goJf, m-aiNhant au moteur. -
Thiry. , 182, rue Legendre. . ' |

ON DEMANDE un agent très au courant du'commerce des liquides, ayant déjà et vi-sitanii
tant clientèle des-grands-caféis, pour tatrodiuri!
une inarque faisant grande publicité. Forte com-,
mission. Il est nécessaire de produire de'hautes
références dû passé et garantir un chiffre d'af¬
faires. Ne pas-se présenter. Ecrire avec détails
à M. Cr-ispin, 5, boulevard Beauanarchais, Pa¬
lis.

sôdeinlt un excédent itaipTOduolif de 200 -mil¬
lions de dollars au minimum.
La hausse du zinc. — La hausse récente

et désordonnée die ce méta-l proviendrai!
d'un accaparement des Allemain-ds, afin d®
•déterminer les Américain® à i-n-terdire l'es-
poritatîon -du zinc.
Union des Gaz. — Le gouvernement alle¬

mand a mis sous -séquestre les propriétés
de TUnion des Gaz situées en AU-cimiagn0 -
Bilan de la Banque de Russie. — Au 1/î-î

juin-, les billets de banque représentent'
3.477.342.317 roubles et l'encaisse
1.573.510.733 roubles.
Les banques provinciales en Russie. "

A l'unanimité, le Ganigrès des banques
provinciailes a diècidé de fonideir tui
Banque Centrale'. Ce projet est soumis ai
ministre des Finances et un comité préparé
les statuts. .

,

Production du naphte à Bakou. — Pwtf
lié moi/s de mai, la production a" été d9
.35.524.000 pouidis, c<t le prix dù paud a va¬
rié de 41 à 41 kopecks 1/4.
Production du minerai de fer du bassin

de Krivoi-Rog. — La production en 1914 s
atteint • 289.200.000 pondis, soit- une diminu¬
tion de 26 0/0 sur 1913.
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